
BURKINA FASO

^3.4

A/fA,

IVlinistère de l'Enseignement
Supérieur et de la Recherche
Scientifique

Centre National de la

Recherche Scientifique et
Technologique

Institut d'Etudes et de

Recherches Agricoles
. (INËRA)

Station de Kamboinsé

Programme National de
Recherche sur les Systèmes
de Production Agricole

(RSP)

Bibliothèque UA/SAFGRaD
01 BP. 1783 Ouagadougou CI

Tél. 30 - 60 - 71 /31 - 15 -S3
Burkina Faso

Organisation de i'Unité Africaine

Commission Scientifique Technique
et de la Recherche

Programme de Développement des
Cultures Vivrières SAFGRAD

programme de Recherche sur les
Systèmes de Production Agricole

"S:-

Note Préliminaire sur deux espèces à Usage
Multiple

— Acacia albida Del.

— Butyrospermum Parkii G. Don (Karité)

Auteur: Amadou Ibra NIANG

Agroforestier

Ouagadougou, Juin 1987



->:r 1



BURKINA FASO

MINISTERE DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR"

ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE

SCIENTIFIQUE ET TECHNOLOGIQUE

Bibliothèque UA/SAFGRAD
01 BP. 1783 Ouagadougou Cl

Tél. 30 - 60 - 71/31 - 15 -S8
Burkina Faso

Note, préliminaire sur deux espèces à usage, .nultiple

- Acacia albida Del.

- Butyrospermum Parkii G. Don (Karité)

Auteur : Amadou Ibra NIANG

Agroforestier

R.S.P. Kamboinsé

Date : Juin 1987

I N E R A

Institut d'Etudes et de Recherches Agricoles
B.P. 7191 - OUAGADOUGOU - BURKINA FASO - Tél. ; 33-52-20



1

LE KARITE

filbliofhèque UA/SAFGRAD
BP. 1783 Ouagadougou 01

Tél. 30 - 60 - 71 /31 - 15-S8
Burkina Faso |

Nom scientifique : Butyrospermum Parkii (G. Don).

Ce nom viendrait de :

Butyro : Beurre

Spermum : Graine

Parkii du nom de Mungo Parke qui l'a découvert vers 1925-1930.

Autres synonymes :

Butyrospermum paradoxa subsp Parkii (G. Don).

Vittelaria paradoxa Goertner.

Bassia Parkii G. Don

L'espèce appartient à la famille des Sapotacées.

Les Variétés :

Il existe plusieurs variétés décrites par André (1947), Pierrot 1907 et

Chev^ier (Zanbeilakis). H s'agit des variétés mangifolia (qui est commune

au Burkina Faso) poissoni, nilotina, cuneata, sorotina, parviflora. Ces

3 dernières se rattachent à Parkii tandisque le Ferruginea et le floccosa

sont liés à Poissoni.

I. L'ARBRE ET SES DIFFERENTES UTILISATIONS

1.1. Description de 1'arbre : . " ,

L'arbre peut atteindre 15 à 20 mètres, le fut est généralement court,

la cime est ramifiée, le port peut être en boule, en balai, en parasol ou en fuseau.

L'écorce est gris-brunâtre et très épaisse. Le bois est rougeâtre, très,

dur, très lourd, difficile à travailler.

1.1.1. Feuilles - fleurs :

Les feuilles sont groupées en bouquets à l'extrémité des rameaux.

La feuille est simple, entière, oblongue et glabre, de 20 à 25 cm de

long. Le petiole mesure 6 à 12 cm de long.

Les fleurs forment des ombelles denses situées à 1'extremité des

rameaux. La corolle est de couleur jaune claire ou blanche, le calice est

campanule à 8 sepales disposées en 2 rangées.



1-1•2. Les fruits et les éléments de constitution

Le fruit est une drupe sphérique, ellipsoïde de.teinte vert-jaunatre
à l'état mur, dont l'extérieur est formée d'une pulpe sucrée, comestible.

Cette pulpe représente près de 55% da poids du fruit. Le fruit renferme

une ou deux noix de couleur généralement brunâtre mais des arbres produisant

des graines noires ont été rencontrés au Burkina. La noix contient une

amande occupant,généralement 60 à 70% de la noix et contient près de 50%

de matière grasse. L'amande est entourée d'une coque représentant jusqu'à
30% du poids de la graine sèche-..

Les pesages des fruits, noix, amandes et beurre donnent les chiffres

suivants ; 100 kgs de fruits à l'état frais donnent 50 kg de noix fraiches,
30 kg de noix sèches, 20 kgs d'amandes sèches et 3,6 kg de beurre. Un fruit

frais peserait 20 à 22 gr, 9-16 gr de noix fraiches, 6 gr de graines sèches.
La production moyenne d'un arbre est estimée à 20 kg de fruits soit

environ 4 kgs d'amandes sèches.

La composition moyenne d'un kg de fruits frais est la suivante :

Eau dosée

Pulpe humide

Coque

Tourteau sec

Beurre raffiné

Insaponifiables

230 gr

500 gr

90 gr

87,5 gr

86,5 gr

6 gr

La composition chimique moyenne du beurre de karité est la

suivante :

Triglycérides : 50%

Diglycérides : 4%

Monoglycerides : 2%

Acides gras libres : 5%

Insaponifiables : 5,5

Esters cireux ; 7%

Non identifiés : 31%



La composition en acides gras est la suivante :

palmitique 3,5 %

stéarique 45,5%)

oleîque 42,2%)~

linoleïque 6,8%

linolénique 0,1%

arachidique 1,5%

gadoleïque 0,3%

Les insaponifiables sont composées :

- d'alcools terpeniques qui en constituent les 2/3

- de phytosterols 5 à 10%

- du latex.

1.2. Les différentes utilisations :

Le beurre de Karité est utilisé :

- pour la fabrication du savon, l'éclairage ;

- dans l'alimentation ;

- comme médicaments contre les rhumatismes, les courbatures, pour

la cicatrisation du cordon ombilical et pour la circoncision ;

- en cosmétologie, pharmacologie, en pâtisserie et comme substitut

du beurre de Cacao dans les chocolateries.

Le Karité constitue une source importante de revenu pour les

agriculteurs et pour les états où sa présence est importante.

Les fruits sont consommés par les animaux et la pulpe fraiche

sucrée est consommée par les hommes.

Les coques sont utilisées comme combustibles et les cendres

obtenues sont riches en potasse et peuvent être appliquées comme engrais

au niveau des cultures ou constituer de la matière première pour la

savonnerie.



Après entraction, les déchets restants et qui constituent le tourteau

peuvent être utilisés comme combustibles sous forme de boule et les cendres

résultant de la combustion sont utilisées pour fabriquer du savcn. L'espèce

est mellifère et sert d'abri pour les ruches.

Il faut signaler également la forte consommation par une bonne partie de la

population du îteli, du Burkina (où le kg est vendu jusqu'à 300 F) et peut être

des autres pays de Cirina butyrospermum chenille défoliatrice du Karité. Cette

chenille constitue une importante source de proteine et contient également des

glucides, des lipides et des sels minéraux (Calcium et Fer).

Les analyses faites sur 100 g de chenille ont donné 55% de proteine,

7% de glucides et 14% de lipides au Burkina Faso.

1.3. Le cycle végétatif :

Les différentes phases végétatives annuelles du Karité, défeuillaison,

floraison, fructification, feuillaison se succèdent régulièrement.

Les études effectuées au Burkina Faso, en Côte d'Ivoire, au Bénin

et au Mali permettent de préciser les périodes.

Défeuillaison : Elle a généralement lieu avant la floraison, mais il est pos

sible qu'elle se fasse pendant ou après. Au Burkina, elle se passe en Octobre-

Novembre et selon les arbres et les années elle peut être retardée jusqu'en

Janvier, tandisqu'à Ferkéssédougou en Côte d'Ivoire elle s'installe déjà en

Semptembre.

Le défeuillaison semble fortement influencée par la répartition des

pluies. Elle débute avec l'arrêt des pluies et est suspendue dès qu'il y ait

quelques pluies, et reprend par la suite.

La floraison : Elle survient après la chute des feuilles en début de la

saison sèche en Décembre et Janvier et s'étale sur une période de 30 à 75 jours

suivant les sujets. Des individus à double floraison sont rencontrés dans la

région de Koupéla où la 2® floraison se situe au mois de Juin et une 2® pro

duction limitée en Octobre-Novembre. La floraison est précoce quand la fin des

pluies intervient très tôt et tardive quand l'hivernage s'interrompe tardivement.

Feuillaison : Les jeunes feuilles apparaissent immédiatement après la

floraison.

Fructification : Elle se situe en Mai-Juin-Juillet au Burkina, au Bénin et

en. Côte d'Ivoire et en Juillet-Août au Mali.

La pluviométrie ne semble pas avoir une influence significative sur la

maturation des fruits.



Dans l'ensemble, c'est la date de l'arrêt de l'hivernage qui a

une plus grande influence sur les phases de végétation du Karité, si

cette date est tardive, le démarrage des différentes phases est retardé

et leur durée raccourcie.

La précocité de la date hâte l'apparition des phases et allonge

leur durée.

II. L'AIRE DE DISTRIBUTION DE L'ESPECE ET SON ECOLOGIE

L'espèce est caractéristique de la zone soudanaise. On la rencontre

en peuplements naturels plus ou moins homogènes et plus ou moins denses

dans une bande allant de la Haute Gambie au Haut Nil, du 15e degré de

longitude Ouest au 34e degré de longitude Est.

D'après Marie Noelle Terpend (1982) cette bande est estimée à un

million de km^ allant d'Ouest en Est, traversant les pays suivants :

l'extrême Est du Sénégal, le Mali, la Côte d'Ivoire, le Burkina Faso,

le Togo, le Bénin, le Niger, le Nigeria, le Cameroun, le Ghana, le Tchad,

le Nigeria jusqu'en Ouganda où elle se termine au Nord du Lac Victoria

(voir carte 1). L'aire de dispersion ne s'étend jamais jusqu'au littoral.

Aire de distribution de Karité.

Source : Marie Noelle Terpend - 1982.

Carte 1.

zone de peuple^ient assez honogène

I zone de peuplement très hon,og^ne



Localisation et étendue des peuplements au niveau de la sous-région :

En Côte d'Ivoire - Les peuplements de Karité se rencontrent au Nord de

F erkessédougou.

Au Mali - La superficie colonisée par le Karité est estimée à 36 750 km"^

et la densité moyenne serait de 40 à 60 arbres à l'hectare.

Source ;
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Au Bénin et au Togo - Les peuplements s'étendent sur 44 000 km .
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En République Centrafricaine - On retrouve le Karité dans la partie

Nord-Ouest du pays où la moyenne pluviométrique annuelle est de 1400 mm

à 1528 mm pour 105 à 125 jours de pluie tombant de Mars à Octobre. Les

densités sont variables et peuvent atteindre 45 à 90 pieds/ha.

Au Cameroun - Le Karité se rencontre au niveau d'une bande s'étendant

entre le 5e et lie degré de latitude Nord dans une zone où la pluviométrie

annuelle est de l'ordre de 750 mm et 1750 mm et ou la saison des pluis

s'étale sur 4 à 7 mois. On le trouve sur le plateau de l'Adamoua, les

vallées du Haut M'Bam, de la Mabé, les plaines du FARO, de la Benoué et

du Logone, le Massif du Mandara et rarement en peuplement pur.

AJR5 Ju KAnJTE

CMsnou/v
K Limitts /r4 5.

♦ K'

Source :

Jacque Félix

(1946)
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Au Burkina Faso (Picasso Nov 1984) - L'aire du Karité s'étend sur toute

l'étendue du territoire à l'exception de la pointe Nord du pays, et couvre

les zonee de Soubankénédougou, Niangoloko, Banfora, Dédougou, Gaoua,

Oua^>;adougou, Koudougou, Houndé etc...

Il est absent des sols marécageux et se rencontre sur les terrains

susceptibles d'inondation.



Les PRINCIPALES ZONES DU KARIIJ
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Source : Anonyme - 1952.

Dans la partie ouest du pays (Bobo-Dioulasso, Banfora) le Karité

est abondant dans la brousse et les champs. Les arbres sont généralement

de grande taille (15 à 20 m de hauteur, 0,80 cm et 1 m de diamètre) dans

les bons terrains, alors qu'au niveau des terres latéritiques et pravillonnaires

ravagées fréquemment par les feux, les arbres sont chetifs et improductifs.

Les peuplements sont moins denses , moins homogènes et de taille

plus réduite dans la zone de Koudougou - Ouagadougou avec des ilôts de

peuplements purs aux environs de Saria.

Au Nord et à l'Est de Ouagadougou, les peuplements sont en voie de

disparition. Dans la région de Diébougou, Léo et Pô on rencontre des

peuplements purs.

Une évaluation de l'état des peuplements effectuée en 1954 permet

de les caractériser de la façon suivante :

Secteurs Banfora - Soubaka - Niangoloko (Burkina Faso) ; Ferkessédougou

(Côte d'Ivoire) : Vieux peuplements, homogènes et en pleine production -

la densité maximale est de l'ordre de 30-50 arbres par ha avec une

forme dominante de l'arbre en boule.



Secteurs Siradougou - Gaoua - Batié : Peuplements denses et homogènes

en pleine production. Densité maximale 10-25 arbres par ha avec une

forme des arbres en boule.

Secteurs Diébougou - Léo - P6 jusqu'au Ghana : Mosaïque de peuplements

purs, denses, jeunes et en début de production. La densité maximale inven

toriée est de 4 à 10 arbres par ha. La forme dominante des arbres est

en balai.

Secteurs Houndé - Boromo - Koudougou : La forme des arbres est en boule

et en balai. Les peuplements sont denses, homogènes et en pleine production ;

la densité maximale est de 30 à 50 arbres par ha.

Secteurs Ouagadougou - Koupéla - Tenkodogo : Peuplements peu fermés, jeunes

non encore en production (densité maximale 10 à 25 arbres/ha), forme

dominante de l'arbre en boule.

L'espèce est caractéristique de la zone soudanaise. Elle se rencontre

•dans une tranche pluviométrique allant de 500 mm à 1750 mm avec

une seule saison des pluies par an et une saison sèche de 5 à 8 mois.

Elle semble être sensible à une très large répartition des pluies au

cours de l'année et son extension dans la zone guinéenne semble être

limitée par le manque de luminosité. Le Karité se rencontre sur des sols

très variés. Il préfère des sols sablo-argileux ou argilo siliceux sains,

bien ressuyés et non asphyxiants mais il pousse également sur des terrains

latéritiques et craint les sols exclusivement sablonneux ou argileux, les

bas fonds humides et les terrains régulièrement inondés.

En zone guinéenne les incursions les plus profondes du Karité sont

liées à la conjonction d'un certain nombre de facteurs : sols très sains,

bien drainés, fréquence des incendies, recul pluviométrique et vent

desséchant du Nord-Est. Le Karité aime la lumière et ne fleurit pas sous

ombrage.

III. LA PRODUCTION

Le Karité ne commence à donner des fruits que vers la 15e année.

Il n'est en pleine production que vers la 25e année. L'arbre peut vivre

jusqu'à 200 ans tout en continuant à donner des fruits. La production est
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irrégulière. Les années de bonne production succèdent aux années de

moyenne, mauvaise récolte ou de production quasi nulle.

La production moyenne annuelle d'un arbre est de l'ordre de

20 kg de fruits. Il existerait des producteurs exceptionnels pouvant

produire jusqu'à plus de 50 kg de fruits par an.

IV. DE LA CUEILLETTE A LA TRANSFORMATION

4.1. Cueillette :

Les fruits de Karité arrivent à maturité vers le mois de Mai, en

début d'hivernage. La récolte se situe entre Juin et Août et se fait par

ramassage après que les fruits aient tombé d'eux mêmes ou que les enfants

les aient fait tomber.

La cueillette se fait en général tôt le matin et le soir. Les

fruits récoltés peuvent être ramenés au village tous les jours au

retour des champs ou rassemblés en tas autour du tronc et évacués

lorsque le tas est suffisamment gros.

Les fruits une fois ramenés au village sont soit transformés en

beurre, soit vendus (aux commerçants agrées par la Caisse de Stabilisa

tion des Prix par exemple au Burkina Faso). Cette dernière alternative

est de plus en plus utilisées compte tenu du fait que la récolte

intervient pendant la période de soudure, et constitue par conséquent

une source de revenus additionnels non négligeable pour passer le cap

et que la quantité de travail que requiert la fabrication du beurre est

très importante au moment où la demande en main d'œuvre pour les travaux

agricoles est très élevée. Généralement une petite partie est transformée

pour les besoins de la consom.mation du ménage.
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4.2. Les différentes etapes de la fabrication artisanale du beurre :

Les noix à utiliser pour la fabrication du beurre seront sélec

tionnées et doivent être ramassées avant qu'-elle__i,germent (la germination

fait baisser la teneur en huile) et doivent être issues des fruits ramassés

après qu'ils aient tombés d'eux mêmes.

a) La conservation et la fermentation :

Ramenés donc au village, les fruits sont stockés dans des canaris

enterrés ou des futs, ou mis en tas par terre. Ils peuvent être également

mis dans des fosses de 1 m à 1,50 m de diamètre et 1,50 m et 2 m de pro

fondeur. Les fruits sont bien tassés par pietinement et de l'eau est

versée pour favoriser la décomposition de la pulpe. Puis on recouvre la

fosse d'une couche de terre argileuse qui isole le contenu de l'extérieur.

La pulpe ainsi isolée commence à fermenter avec une température s'élevant

à 40°C et 48°C qui arrêtent la germination et stabilise les amandes. Cette

phase prend généralement 5 jours et ne doit pas dépasser 8 jours.

b) Le séchage au soleil :

Il dure environ une journée afin de faciliter le dépulpage et

économiser le bois pour le fumage.

c) Le fumage :

Les noix sont par la suite fumées dans un four pour les rendre

cassantes et coaguler le latex et empêcher les moisissures.

d) La cuisson :

On fait bouillir les noix suffisamment pour pouvoir enlever faci

lement la coque et pas trop longtemps pour éviter les pertes d'huile.

Elles sont séchées par la suite.

e) Décorticage :

Les noix sont cassées avec un caillou ou pilées légèrement dans

un mortier.
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f) Vannage et tri :

Les amandes seront séparées des coques.

g) Chauffages des amandes ou torréfaction :

On fera chauffer les amandes jusqu'à leur exsudation.

h) Filage - Laminage - Malaxage :

Le pilage se faisait au pilon dans un mortier, depuis quelques

années on utilise des moulins dans certains villages. On obtient une

pâte grumeleuse brun chocolat qu'on affinera avec la pierre pour la

rendre très homogène qui sera mélangée à de l'eau.

i) Barattage - Lavage :

Ce mélange est brassé à la main pendant une heure à deux heures

de temps. Cela provoque une coagulation de la matière grasse qui prend la

couleur blanche, qui surnage et qu'on recueille et lave plusieurs fois.

j) Moulage :

La pâte blanche est chauffée pour éliminer les impuretés (débris

amandes etc...) qui se déposeront au fond afin d'obtenir une huile limpide

qu'on coule dans des récipients pour la faire solidifier.

V. SYNTHESE DES ETUDES ET RECHERCHES

5.1. Les résultats des observations :

Les observations sur le Karité ont été effectuées par 1'IRHO au

Burkina Faso depuis 1949 et ont révélé que certains sujets étaient et

restaient bons producteurs alorsque d'autres démeuraient systématiquement

m.édiocres. Les études effectuées sur les peuplements naturels ont mis en •

exergue que la moitié des individus ne présentait aucun intérêt économique.

Les bons producteurs représentaient 25% du peuplement tandis que 41% des

arbres donnaient des récoltes médiocres et ne contribuaient que pour 15%

à la production totale. Les bons producteurs reguliers, quelque soit

l'année représentaient 15% des arbres.
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Les facteurs qui influencent la production :

La fertilité du sol aurait une influence sensible sur le développe

ment de l'arbre et sa fructification.

Si les études ne font pas ressortir l'influence significative de

la hauteur pluviométrique de l'année précédant la floraison sur les

récoltes et les cycles de production, il apparaît clairement que la date

d'arrêt de l'hivernage conditionne le déclenchement (tardif ou précoce) •

de toutes les phases végétatives.

Les températures minima moyennes pendant la floraison auraient

également une influence sur la production totale. D'autres facteurs

influencent négativement la production. Ndus pouvons citer :

- les feux de brousse ou feu allumé lors de la préparation des champs

- les vents violent (Harmattan)

- les phanérogames parasites de la famille des loranthacées

- les chenilles défoliatrices du Cirina butyrospermi.

5.2. Quelques critères d'identification des bons producteurs :

- Forme des arbres :

La caractérisation de la forme des arbres en boule, fuseau parasol

et balai en liaison avec les capacités de production des arbres fait

constater que les formes en boule représentaient 50% des bons producteurs

tandisque la forme en balai est étroitement liée à un caractère de mauvaise

production.

- Densité du feuillage :

On constate que la plupart des bons producteurs,se rencontrent

dans les typés d'arbres à feuillage dense.

- Catégorie de diamètre :

Il a été constaté également un accroissement des rendements en

fonction du diamètre du tronc. Cela peut être lié à l'âge des arbres.

Une conjonction d'une somme de caractères se retrouve lié aux bons

producteurs' :
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. Rendement supérieur à la moyenne

. nombre de fruits élevés (supérieur à 200)

. Poids moyen du fruit supérieur à 9,7 g

. Longueur du limbe courte (inférieure à 4,4 cm)

. Pétiole court (inférieur à 8,2 cm)

. Feuillage dense, floraison hâtive et maturation des fruits

précoces.

5.3. Les recherches sylvicoles et agrosylvicoles :

5.3.1. Fertilisation des arbres :

Une application d'une fumure minérale : 2,5 kg de sulfate d'ammo

niaque, 1,5 kg de phosphate tricalcique et 1,5 kg de chlorure du potasse

par arbre a été effectuée sur 10 arbres mais les résultats ne sont

pas significatifs.

5.3.2. Culture sous peuplement de Karité :

Un essai de culture d'arachide comprenant 4 parcelles de 5 m x 18 m

à partir de 2 m du tronc de l'arbre ont été implantées dans les 4 directions

N.S.E. Les observations revèlent une récolte spérieure des parcelles

situées dans les directions Nord et Ouest et une très faible production
2

tout près de l'arbre sur un rayon de 4 m, soit une superficie de 50 m

P p
par arbre. Soit 500 m à 2500 m pour une densité de 10 à 50 arbres/ha.

Il paraîtrait que ce manque à gagner serait compensé par l'augmentation

des rendements à 10-15 m de l'arbre, endroit où l'ombre de l'arbre est

modérée et qui bénéficie des feuilles qui tombent.

5.3.3. Identificaiton des parasites du Karité :

Quatre espèces de loranthus ont été identifiées parasitant le

Karité. Il s'agit de Tapinanthus dodoneiflius, T. gloliferus, T. pentagonia

et T. ophioïdes. Mais leur influence sur la production des fruits n'a pas

été déterminée.

5.3.4. Les essais de production de plants et de plantation ;

Le pouvoir germinatif des graines fraîches de Karité est de 1 tordre

de 90%. Mais il dim.inue rapidement et devient nul au bout de quelques mois

si les graines ne sont pas bien conservées en chambre froide.
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5.3.4.1. Les essais de date et de profondeur de semis :

La période donnant les meilleurs résultat se situe en début

d'hivernage entre le 15 Mai et le 15 Juin. Il faudra signaler que ces

essais ont été menés avant 1960 à Niangoloko et les résultats demandent

à être réactualisés compte tenu du facteur irrégularité et insuffisante

des pluies de ces dernières années.

En ce qui concerne la profondeur de semis : 3 niveaux ont été

testés - 3 cm, 5 cm et 10 cm. Les meilleurs résultats sont obtenus avec

le niveau 5 cm..

Les levées surviennent généralement 40 jours après le semis.

5.3.4.2. Les bouturage :

Des essais de différents types de bouturage, avec hormone, avec

ou sans feuille ont été mis en place mais les résultats sont décevants.

5.3.4.3. Le marcottage aérien :

Ce procédé a été expérimenté avec ou sans traitement aux auxines

à faible concentration. Les résultats ont été très positifs même avec

simplification de la méthode (voire anellation des rameaux bien aoutés

enrobage dans du sphagnum humide, sous emballage plastique) il y a

émission de jeunes racines bien formées.

5.3.4.4. Les greffage :

L'objectif était le raccourcissement de la période de fructification.

Le greffage par approche a été expérimenté avec succès à Ferkessédougou en

Côte d'Ivoire.

A Niangoloko des essais ont été mis en place en tenant

compte de :

* L'époque de non écoulement excessif de latex : elle se situe

entre Novembre et fin Janvier en fin d'après midi.

* L'âge des rameaux-: Il est préférable d'utiliser des greffons de

1 an ou de 6 mois à 2 ans.
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^ La position des bourgeons : Les bourgeons auxiliaires se déve

loppent très rarement. Seul le bourgeon terminal du rameau

manifeste une croissance importante.

Seul les greffage du bourgeon terminal a réussi de la façon

suivante :

- enlever le bourgeon terminal sur le rameau porte greffe d'un an ;

- laisser 10 mn pour l'écoulement du latex du porte greffe ;

- rafraîchir la plaie de greffe en enlevant une mince pellicule ;

- prélever le bourgeon terminal sur le rameau greffon d'un an et

de diamètre aussi semblable que possible au rameau porte greffe ;

- appliquer le greffon sur le porte greffe ;

- recouvrir l'ensemble (greffon et porte greffe en partie) d'une

mince couche de paraffine pour protéger le greffon de l'insolation

de la dessication.

5.3.5. Production des plants - Transplantation - Plantations :

La méthode préconisée consiste à semer les graines en planche. Les

plants séjourneront pendant 2 à 8 ans en pépinière et seront transplantés

après qu'on ait préalablement ouvert des trous dont les dimensions peuvent

varier. Les plants peuvent être transplantés avec ou sans motte.

Le mode de plantation en barbabelles'* taille', de la tige, habillage

des racines a été expérimenté avec succès à Niangoloko.

La plantation en saison sèche entre Décembre et Janvier période de

feuillaison du Karité a été effectué avec succès en 1944-1945 à

Ferkessédougou. Mais certaines précautions doivent être prises : arrachage

des plants avec une motte 15 cm de diamètre sur 35-40 cm de long. Ouverture

du potêt et arrosage avant mise en place du plant, puis plantation et

recouvrement avec de la terre fine.
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VI. PERSPECTIVES DE RECHERCHE - RECOMMANDATIONS

Les recherches à proposer auront comme principal objectif la

regénération des peuplements de Karité et une amélioration qualitative

et quantitative de la production fruitière.

Afin d'atteindre cet objectif les études et les recherches

suivantes pourront être menés :

6.1. Recherche sur l'aire de répartition de l'espèce, la caractérisation des
peuplëments et la biologie du Karité ;

Les études qui ont eu lieu avant 1960 seront poursuivies, appro

fondies et élargies ainsi que les facteurs tant humains que physiques

qui influent sur les différentes phases végétatives de l'espèce afin

d'identifier ceux qui sont déterminants pour une bonne production fruitière.

Cette étude devra aboutir à une bonne connaissance des peuplements

et de l'arbre, et à une proposition de programme d'aménagement par zones

écologiques.

Elle devra se faire d'une façon coordonnée au niveau des paj's où

le Karité est présent. Cette étude sera une étape de base pour identifier

la diversité des comportements végétatifs et des caractères des individus

afin de démarrer un programme d'amélioration génétique de l'espèce.

6.2. Les recherches sur les techniques de multiplication végétative et culture
de tissu :

Bouturage, marcottage, culture dé tissu etc.. de l'espèce devront

être mises au point afin de hâter la fructification des plants, de

raccourcir et de simplifier les opérations de production et de plantation.

6,.3. Il serait également intéressant de préciser l'influence du Karité

sur les autres cultures.

5.4'. Recommandations :

Compte tenu de l'étendue de l'aire de dispersion de l'espèce, de

l'ampleur des activités de recherche à mettre en œuvre et de la nécessité

d'échange d'informations et de matériel végétal, il serait souhaitable de

mettre en place un Réseau d'Etudes et de Recherches sur le Karité, dont la

coordination pourrait être confiée à l'une des Institutions opérant au

niveau de la sous Région. Cette institution facilitera, la synthèse des travaux

svant.le démarragé du .prof?;ramme-et la recherche éventuelle des financements s't

-veillera à la cohérence des activités de recherche.
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I. DENOMINATION TAXONOMIQUE

L'Acacia albida a été décrit pour la première fois par Delile en

1813 dans Flora of Egypt; 142 tableau n° 52 fig. 3, Type Egypt: Philae

nectoux (MPU holotype).

Plusieurs synonymes ont été décrits par la suite. Il s'agit de :

- Acacia saccharata Benth in Hook, Lond - Journ. Bot 1: 505 (1842)

Type Cayor, Heudelot 391 (K, holotype).

- Acacia leuco cephala Benth.

- Acacia mossambicensis - Bolle in Peters, Mossamb. Bot. 1: 5 (1861)

Type Mozambique, Rioïs de Sena and R. Chimaze, West of Tête, Peters

(B ? syntype).

- Prosopis Kirkii oliv, in Fl. trop. Afr. 2: 332 (1871) Type

Malawi Shire River, Zambeziland, Kirk (K, holotype).

- Acacia albida var micro foliata Dewild, pl. Bequaert. 3: 56 (1925)

Type Congo, Delevoy 443 (BR, holotype).

- Acacia albida var variofoliolata Dewild., L.C.: 57 (1925) Type

Congo, Delevoy 227 (BR, holotype).

- Acacia gyrocarpa - Hochst/

- Faidherbia albida (Del) A. Chevalier in Rev. Bot. Appliquée 14:

876 (1934).

II. LA CONTREVERSE TAXONOMIQUE

Bâillon, C. (1863) fut le premier à attirer l'attention sur certains

caractères "anormaux" de l'Acacia albida mais le maintint dans le genre

Acacia .

Benthaiti (1875) se basant sur la morhologie des stipules et de l'inflo

rescence, le plaça dans les Gerontogeae serie des Gummiferae.

Chevalier, A. (1934) à partir des critères morphologiques et anatomiques

du bois suggéra un genre monospécifique Fardherbia de la tribu des Ingea.



Brenan (1959) relevant certaines "anomalies" d'ordre morphologique

maintint la dénomination Acacia albida mais distingua 2 races :

- Race 1 : Jeunes branches flabres aussi que l'axe de l'inflorescence,

le calice et la corolle, les folioles sont très petites et

garnies de petits cils.

- Race B : Jeunes branches pubescentes de même que l'axe de l'inflores

cence, le calice et la corolle. Les folioles sent plus ou

moins pubescentes et sont plus grandes que A.

Cette dernière race se rencontre en Angola. En Afrique du Sud au

Lesotho, Zimbabwe, Zambie, Mozambique, Malawi et certaines parties de la

Tanzanie. Tandisque la race 1 se rencontre en Ouganda, Kenya, Ethiopie, Somalie,

en Israël et la partie orientale de la Tanzanie. La Race B est connue dans le

reste de l'Afrique où existent également des intermédiaires : plants avec

petites folioles de A mais ayant la pubescence de B et vice-versa.

Ces 2racines devraient être rapprochées avec les 2 formes suivantes

identifiées au Burkina Faso (SOME^M.CNSF 1987 - communication Personnelle).

- A ? Cette forme est présente sur les sols meubles et en bordure des

cours d'eau. Elle atteint 20 m de hauteur et .2 m de diamet .re. Elle est carac

térisée par une fructification exuberante, une abondance de' feuillage et une

absence presque totale d'épines chez les vieux individus.

- B ? Forme tigrée, colonise les sols endures et gravillonnaires. Elle

est de petite taille et atteint rarement 15 m de hauteur. Sa fructification

est relativement faible, les rameaux sont densement garnis d'épines.

Ces 2 formes sont semble-t-il difficilement différentiables à l'état

jeune.

Wickens (1969) après avoir étudié l'espèce tant du point de vue taxono-

mique qu'écologique dans la partie orientale du Soudan suggéra que. plus d'études

soient effectuées sur les Acacias et le genre Acacia avant toute conclusion

définitive sur Acacia albida.

Guinet (1969) abordant l'aspect palynologique des Mimosacèae à partir

des différents caractères que présentent le pollen de l'Acacia albida et de la

vigueur de ces étamines soudées décida de le sortir du genre Acacia et de le

conserver dans le genre Fardherbia de la tribu des Ingeae.

Robertse et Schijff (1971) étudiant le genre Acacia en Afrique du Sud

et se basant sur l'apparition simultanée des feuilles dipennées au dessus des

cotylédons sur les plantules placèrent A. albida avec quelques autres espèces

grimpantes dans le "sous-ordre des Farinosae".



Halvey (1971) mentiona la présence de l'Acacia albida dans les

parties méditéranéennes de la Palestine et justifia la différence du

nombre de chromosomes : 2n = 52 en Palestine et 2n = 26 en Afrique par

l'extension septentrionale de l'espèce.

Hamza Mohamed Elamin (1973) définit à partir des critères botaniques
4 groupes dans le genre Acacia : Acacia albida constitue à lui seul le

4e groupe - les 3 autres étant ; le groupe des espèces stipules spurescentes

(Acacia sicheriana, A. tortilis, A. nilotica, etc...) le groupe à stipules
non spurescentes (A. melifera, A. laeta, A. polyacantha, A. Sénégal). Le
groupe à stipules non spurescentes, espèces rampantes dont A. ataxacantha.

Force est de constater que peu de botanistes français parmi lesquels
le Kouerou (Nov 1979) et Baumer M. (1969) adoptèrent le nom de Fardherbia

albida.

m. CARACTERES MORPHOLOGIQUES DE L'ARBRE

L arbre est un épineux pouvant atteindre 25 à 30 mètres de hauteur

et 2 mètres de diamètre à hauteur d'homme. Des arbres de 6 m de diamètre

ont été signalés par White en 1962 dans la partie septentrionale du

Zimbabwe.

3.1. Tronc - Ecorce - Couronne :

Le tronc des jeunes arbres est entièrement garni de branches et

la couronne prend la forme d'une pyramide. L'écorce est généralement lisse
à ce stade.

Le vieux sujets ont un fut libre sur une bonne longueur : 6-8 m.

L'écorce est de couleur brunâtre à gris clair. Elle est profondement
fissurée. La cime est étalée.

3.2. Feuilles - Fleurs - Fruits :

Les feuilles sont bipennées. Pétiole de 0,5 - 3,7 cm de long

rachis 1,3 - 7,5 cm de long, pinnules 2-12 paires, 3-10 paires en

Afrique de l'Ouest, 2-9 paires en Afrique du NOrd-Est, 2-12 en Afrique
orientale et méridionale folioles 4-23, 9-15 paires en Afrique de l'Ouest,



4-15 en Afrique de Nord-Est, 6-23 paires en Afrique orientale et

méridionale.

3.3. Epines : Elles sont modérément épaisses à la base

fortes et droites, 1,5 cm à 5 cm de long et sont insérrées par groupe
de 2.

Les fleurs sont sessiles, à la base des feuilles - en épis

axilliaires denses, de 7 à 10 cm de long, très odorantes, calice à 5

lobes, 40 à 50 étamines.

3.4. Fruits : Gousse épaisse, indéhicescente, ligneuse, jaune -

rougeâtre ou jaune-orange en demi cercle de 10 à 15 cm de long et 2 à
3 cm de large.

Un arbre peut produire 100 à 135 kg de fruits par an mais il a

été signalé des arbres pouvant produire jusqu'à 1016 kg en Afrique du Sud

(Palmer et Pitnan).

3.5. Graines : Chaque gousse renferme 10 à 29 graines ovoïdes, brun

foncées,brillantes. On peut compter 11500 à 40000 graines par kg selon
les régions. Les graines sont entourées d'une cuticule cireuse imper

méable .

Le bois : Le bois est tendre, moyennement durable, de couleur

jaune clair.

Le système raçinaire : L'Acacia albida possède un apnareil racinaire

pivotant extrêmement puissant. Le plant développe très tôt un système racinane
très puissant; On a mesuré au Soudan (Baumer, M. 1980) une racine de 7 m sur

des plants de 9 mois mesurant 5 à 6 cm de hauteur.

IV. COMPORTEMENT PHENOLOGIOUE DE L'ESPECE

Contrairement aux autres espèces de la zone tropicale sèche l'Acacia

albida perd ses feuilles au début de la saison des pluies et est en pleine

feuillaison pendant la saison sèche.



Plusieurs hypothèses ont été avancées pour expliquer ce cycle

renversé de l'espèce : conservation d'un caractère génétique, réaction

à la présence à un certain niveau de la nappe phréatique, l'existence

de certaines conditions particulières d'humidité, ou une réponse aux

'changements de la pression atmosphérique.

Des espèces ayant un comportement similaire ont été signalées

(Wickens, 1969). Il s'agit de Salix subserrata au Soudan dans le Jebel

Marra, Celtis africana et Ficus Vasta en Ethiopie.

On constate une variation plus ou moins marquée de ce caractère

d'un bout à l'autre de l'aire de distribution de l'espèce, à l'exception

de certaines régions de l'Afrique de l'Est où l'existence de 2 saisons

pluvieuses par an peut provoquer 2 périodes de feuillaiison. Ce comportement peut
devenir plus complexe avec les différences saisonnières et les périodes

de transition pluviométrique.

D'après plusieur auteurs (Ross 1956, Braindridge 1964, DRARM 1964,

Malato Beliz 1964) cités par Wickens 1969 le comportement de l'A. albida

est variable d'une localité à une autre et n'est pas seulement cbntrolé

par les conditions climatiques mais également influencé par la présence

d'une nappe souterraine pouvant retarder de plusieurs mois l'apparition

des feuilles et fleurs. L'émondage des petites branches peut induire

également l'émission des feuilles et la floraison.

V. DISTRIBUTION GEOGRAPHIE DE L'ESPECE

La carte 1 en Annexe 1 montre l'aire de repartition de l'espèce. Elle

correspond grosso modo aux zones semi-arides où se pratique l'élevage.

Elle couvre les zones soudanienne et soudano-sahélienne,
l'Afique du Nord : Maroc, Algérie, Libye, Soudan, Egypte, l'Afrique de

l'Est : Ouganda, Somalie, Ethiopie, Kenya et s'étend en Afrique du Sud

en passant par la Tanzanie, le Malawi, la Zambie, le Botswana, le

Lesotho, le Zimbabwe, le Mozambique, l'Angola. Sa présence est signalée

en Israël, en Syrie, au Liban et en Chypre.



VI. ECOLOGIE DE L'ESPECE

L'Acacia albida est présent entre les isohyetes 250 mm et 1800 mm,

dans les zones où la saison sèche dure 4 à 10 mois avec une ou 2 saisons

des pluies et entre les altitudes - 270 m et 2700 m. D'après Wickens, 1969,

(1969) citant plusieurs auteurs, on rencontre l'Acacia albida :

- En Angola le long des berges du fleuve Cunene, autour des mares et

zones inondées des régions de Mossamedes et Huila et dans les

paysages agraires.

- Dans le Sud-Ouest Africain en association avec A. giraffae le

long des fleuves Kuiseb et Swakop.

- Au Botswana le long du fleuve Chobe. Au Natal il se localise

dans la région de Ingwavuna. Au Transvaal on le trouve dans la

zone du Limpopo.

- Au Zimbabwe au niveau des formations ripicoles longeant les fleuves

du Nord Ouest, dans le bassin du Zambeze et la vallée alluviale

du Sabi.

- Au Mozambique dans les sols alluviaux des fleuves Rovuma, Zambeze,

Limpopo et ses affluents.

- En Zambie méridionale dans les sols argileux et peu profonds des

dépréssions entre Mazaluka et Lusaka et autour du lac Tanganyka.

- En Tanzanie, autour du lac Tanganyka, dans la vallée du

Rukwa et dans les plaines Usangu.

- Au Soudan au niveau des alluvious sablonneux du Nil et dans

le Jebel Marra où se trouve la plus grande concentration

d'Acacia albida en Afrique.

- En Republique Centrafrique à l'Est du pays dans les habitats

Limitrophes des zones de montagne.

- Au Tchad le long des chenaux de l'Ennedi et du Tibesti.

- En Algérie, bordant les rives des WADI des massifs de Hoggar

et du Tassili.

- Au Niger et Mali au niveau des Montagnes de l'Air et de 1'ADRAR

des Iforas.



- Au Sénégal dans le bassin arachidier où il est caractéristique du

paysage parc et où il se trouve associé à la culture de céréale,

et d'arachide. Il est présent au Nord du pays et en Casamance au

niveau des dépréssions où il est associé à la culture du riz Paddy.

- En Mauritanie dans la vallée du fleuve Sénégal.

- En Guinée Bissau où il est associé à la culture de l'arachide.

- Au Togo et Bénin dans les parties septentionales de ces pays

au niveau des zones agricoles et le long des cours d'eau.

- Au Nigéria dans la zone sopdanienne et d'une façon sporadique

dans la zone guinéenne où sa présence symbolise les pratiques

recente,ou anciènnesd'activités agricoles. .

- Au Cameroun, au Sud du Lac Tchad et aux pieds des montagnes de Mandara.

- En Egypte le long des berges du Nil.

- Au Burkina Faso l'Acacia albida est localisé dans une bande comprise
entre les latitudes 10° et 14°45' Nord, correspondant aux isohyetes
500 mm et 1200 mm et s'étend administrativement sur les provinces de Bam,
Bazéga, Boulkiemdé, OuHritenga, Passoré, Sangué, Sanmatenga, Sourou,
Yatenga, Comoé, Bougouriba, Poni, Kénédougou, Kossi, Mouhoun, Houet
(Sawadogo Oumarou 1987).

Presque partout sa présence semble liée :

- aux activités agropastorales donc à une présence humaine ;

- dans les zones arides à l'existence de certaines conditions parti

culières d'humidités : nappe phréatrique, à un niveau pas très

profond, dépréssions, zones d'inondation, lignes de drainage.

Cet aspect est connu des Saheliens qui savent qu'ils trouvent ont une grande

chance de trouver de l'eau en creusant un puits là où se trouve des

A. albida.

VII. LES DIFFERENTS AVANTAG|S QUE PROCURE L'ACACIA ALBIDA

L'Acacia albida est reconnu comme étant une espèce de grande impor

tance agrosylvopastorale.



7.1. Les avantages directs :

*Bois et écorce - Racine :

Le bois est peu résistant mais facile à travailler. Il est utilisé"

pour la fabrication d'objets d'art, de mortiers, pilons, calebasses et

selles, dans la menuiserie, pour la fabrication de pirogues, dans la

construction des maisons et greniers et la confection des clôtures.

Pour éviter les attaques par les insectes, on fait séjourner les

piquets dans une mare pendant plusieurs semaines pour en éliminer la sève.

La cendre du bois est utiliséepour teindre les cheveux, le tatouage

et la fabrication du savon au Soudan. L'écore de l'arbre est utilisée dans

la fabrication des ruches et contient 20 à 28% de tannins.

^Feuilles, fruits, graines :

Ces parties constituent un bon fourrage comme en témoignent les

analyses chimiques et les calculs de la valeur fourragère effectués par

le Hou'erou (20 Déc.1979) (An.2). Il est appelé par les ovins, bovins, caprins et

camehius. Quant aux chevaux les informations sont contradictoires.

Les fruits sont pâturés au fur et à mesure qu'ils tombent.

D'^jrès Pelissier (1979)-iri IDCR (1979) la pratique d'une culture continue et la

présence en permanence d'un troupeau dans le bassin arachidier au Sénégal

où la densité humaine est très élevée ne sont rendues possibles que grâce

à la présence d'un parc à A. albida qui procure du fourrage au bétail et

enrichit le sol (fumier + fixation d'azote). Au Burkina Faso d'après le

CTFT (1965) la présence de l'Acacia albida permet de nourrir l/lOe de

tête de gros bétail supplémentaire par hectare, par l'apport de ses

gousses et feuilles et le surplus de biomasse de la culture pratiquée sous

son couvert. Les fleurs sont très appréciées des abeilles.

*Les propriétés médicinales :

Toutes les parties de l'arbre sont utilisées sous différentes formes

dans la pharmacopée contre la diarrhée, le rhume, les hémoi",oides, les

pneumonies, la grippe, les nausées, les maux de dents, la toux, les maladies

renales et psychoneuroses, en ophtalmologie, comme fortifiant ou stimulant

cardiaque.



7.2. Les avantages indirects :

-*Inflmence de l'Acacia albida sur les cultures :

L'Acacia albida est partout présent dans les paysages agraires des zones

soudano sahéliennes où se pratique la céréaliculture.

Parmi les raisons qui justifient sa présence au sein des champs

de culture nous pouvons citer :

- Influence positive de l'Acacia albida sur la culture du mil :

Les recherches effectuées par Charreau et Vi-iàal (1965) sur l'influence

de l'Acacia sur le mil au CNRA de Bambey ont donné les résultats suivants :

Localisations Rendements en Teneur en proteines

grains/ha (kg) des graines (%)

A proximité des troncs d'Acacia albida 1658 10,68

A la limite du couvert feuillu 983 8,72

En dehors du couvert 660 8,10

Les résultats obtenus par Poulain J.F. et Dancette (1967-68) à la

même station avec le mil PC 28 confirment les résultats obtenus précéde-

ment.

Localisation Traintements Rendements grains Feuilles +

kg/ha tiges kg/ha

Sous Acacia albida Sans fumure 930 10 940

Avec fumure + NFK(60N) 1390 18 140

Découvert Sans fumure 460 5 480

Avec fumure NPK(60N) 1340 15 870

Avec fumure NPK(120N) 1540 19 740

Les résultats sont donc spectaculaires sur le mil.
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On constate que l'action de l'Acacia albida ne se limite pas seule

ment à l'augmentation des rendements (multiplication au moins par 2 des

rendements) mais intéresse d'une façon très sensible l'amélioration de la

qualité des récoltes avec une teneur en proteine des graines qui passe de

8,10% à 10,68%.

En ce qui concerne le premier essai on note un très net gradient

de production depuis l'extérieur du couvert jusqu'au tronc de l'arbre.

Quant au 2e essai, le traitement des données revèle que l'effet de l'arbre

sur les graines, tiges et feuilles est très hautement significatif en

absence de fumure et hautement significatif pour les tiges et feuilles

et non significatif sur les grains en présence d'engrais. Tandisque l'effet

de la fumure est hautement significatif sur les grains et très hautement

significatif sur les tiges et feuilles, sous et en déhors de l'Acacia

albida.

Au Burkina Faso dans la région de Ouahigouya l'augmentation des

rendements sous les peuplements d'Acacia albida est significative mais

elle est variable selon les types de sol et la position topographique

(CTFT 1965).

Témoin Sous A. albida Augmentât ion

Dome 300 1125 + 350%

Latérite 1020 1800 + 78%

Bas de pente 1250 2060 • + 64%

Bas-fonds 1290 1530 + 18%

Sous un couvert continu on obtient des augmentations estimées à

8 à 12 quintaux et si le couvert est à 25% on obtient 1 quintal d'augmen

tation.

- Influence sur 1'arachide :

Les résultats obtenus sur les différents essais sont contradictoires

Charreau et Vidal (1965) faisant référence à une mesure effectuée en 1935

au CNRA de Bambey donnent les chiffres suivants :



Poids de gousse (kg/ha)

Poids de paille (kg/ha)
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Sous A. albida

1839

2761

En déhors A. albida

2813

2587

Cet essai revèle une augmentation de la paille de l'ordre de 7% et

une diminution des gousses estimée à 47%. L'hypothèse avancée par ces

auteurs pour expliquer l'effet dépréssif sur les gousses est le probable

déséquilibre nutritif sous A. albida, excès d'azote par rapport au phosphore

à la potasse et peut être au souffre. Ils préconisent d'étudier l'effet

d'un apport phosphate potassique sur arachide sous A. albida.

Par contre les résultats obtenus par C. Dancette et J.F. Poulain

en 1966 et 1967 au CNRA de Bambey sur l'arachide hâtive 55 437 revelent

un effet très net de l'Acacia :

Sous A. albida :

Témoin

Fumure PK

En déhors A. albida :

Témoin

Fumure PK

Fumure PK + N

Gousses kg/ha

1108

1136

810

954

1062

Pailles kg/ha

1266

1386

860

1091

1134

Sur gousses : L'effet de l'Acacia albida est hautement significatif en

absence d'engrais et seulement significatif en présence d'engrais.

Sur les pailles : L'effet de l'arbre est très hautement significatif sans

engrais et hautement significatif avec l'engrais.

L'effet de la fumure n'est pas significatif sur les gousses sous

l'Acacia albida mais il est hautement significatif en déhors de l'arbre

sur les gousses et la paille.

D'autres cultures ont été signalées sous des peuplëments d'Acacia

albida :

- la culture continue de sorgho sur une période de 30 ans a été

signaléepar Ferguson (1949 ) au Soudan.
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- la culture du café se pratique en Tanzanie dans les hautes

terres du Sud du pays •

- la culture du coton au Burkina Faso (Pageard 1971).

- la culture du riz paddy au Casamance au Sénégal (Giffard 1964).

- la culture du blé en irrigué au Soudan et l'effet positif de

l'arbre sur la croissance et le rendement en grains (Blaire 1963) cité
par Murdoch University.

Les raisons avancées par les différents auteurs pour expliquer

l'effet bénéfique de l'Acacia albida sur les cultures sont les suivantes :

* influence positive sur les cultures du microclimat créé par la

présence de l'Acacia albida.-

Ces études conduites par C. DANCETTE (1968) au Sénégal, se proposaient

de déterminer si le microclimat qui caractérise l'Acacia albida est

favorable ou non au-'.cultures pratiquées sous son couvert. L'étude a été

effectuée sur plusieurs arbres avec les 3 niveaux d'observation suivants :

- à proximité du tronc

- à la limite de la frondaison

- à l'extérieur du couvert et de l'influence de l'arbre.

Les facteurs suivants ont été mésurés pour chaque niveau dans les

huit directions cardinales.

Evaporation : Aucune réduction de 1'évaporation n'a pu être mise

en évidence.

Humidité relative : Celle-ci est plus importante sous Acacia qu'en

terrain découvert. Cette augmentation peut être

utile aux cultures. Surtout au début et à la fin de

la saison des pluies en abaissant 1'évaporation poten

tielle, elle entraine une réduction des besoins en

eau et peut être bénéfique au point de vue physiolo

gique (les stomates restant fonctionnels plus longtemps)



Température

Humidité du sol

Pluviométries
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On constate une réduction importante des maxima et

une augmentation sensible des minima sous Acacia par

rapport à la zone extérieure.

L'évolution du stock d'eau a été suivie dans les

quatre premiers mètres du sol, du début, à la fin

de la saison des pluies. Sur l'ensemble du profil

le stock est identique, mais sa repartition est

différente suivant le niveau d'observation.

Sous l'arbre, le stock est plus grand dans les

120 premiers centimètres. Entre 120 et 400 cm, la

quantité emmagasinée est moindre. Il est probable

que le gain des horizons supérieurs résulte de

l'augmentation des précipitations constatée et la

diminution en profondeur soit la conséquence du

système radiculaire pivotant de l'arbre.

On enrégistre sous Acacia une augmentation des préci

pitations au cours des averses fortes et obliques et

une diminution pendant les pluies fines et verticales.

Les premières étant en zone sahelo-soudaniènne plus

fréquentes et plus abondantes que les autres, il en

résulte que la pluviométrie globale est plus élevée

sous les arbres. Les mésures ont montré un pourcentage

d'augmentation de l'ordre de 10% par rapport à la zone

extérieure.

De plus, il faut préciser qu'une partie importante de la pluie

arrêtée par le branchage fin et serré de l'Acacia ruisselle le long des

branches et du tronc. La pluviométrie sous l'arbre est donc sous estimée

par la méthode de mésure utilisant des pluviomètres situés au différents

niveaux de référence :

* influence bénéfique de l'Acacia albida sur la fertilité du sol.

Les différentes études effectuées en Afrique de l'Ouest sur l'influence

de l'arbre sur les propriétés du sol (Chareau et Vidal en 1965, Jung en 1967

et Poulain 1967) donnent les résultats suivants :
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. Influence sur les propriétés physiques du sol :

Le taux d'éléments fins (argile + limon) ne semble pas être

influencé par la présence de l'arbre.

Les différences sont également faibles pour la cohésion du sol,

la densité apparente et la porosité.

. Influence sur les caractéristiques organiques du sol :

Elles sont fortement influencées par l'Acacia albida. Le taux de

Carbone total et d'azote totale peut augmenter de 40 à 100% sous l'arbre.

De même l'activité biologique est de 2 à 5 fois plus élevée. On peut

concrétiser l'action amélior^te . de l'Acacia en chiffrant en kg/ha les

augmentations de teneur des différents éléments dans les horizons 0-20 cm.

L'accroissement moyen du Carbone total correspond à plus de 5 t. de matière

organique sèche.

La variation du niveau équivaut à un apport de 300 kg d'azote,

soit 650 kg d'Urée. Un tel enrichissement en azote et carbonccorrespondrait

à un investissement difficilement supportable par les agriculteurs.

. Influence sur les caractéristiques chimiques du sol :

Elle sont également fortement influencées par le couvert de l^'arbre.

Le PH est toujours plus élevé sous l'arbre. L'augmentation de la capacité

d'échange est à mettre en liaison avec la teneur plus forte en matière

organique.

Le taux de phosphore (total et assimilable) ne s'améliore que

modérément. Le niveau des cations échangeables s'accroit notablement sous

l'arbre. Le potassium et le Sodium sont peu influencés par le couvert,

mais le Calcium et le Magnésium subissent une augmentation très sensible.

Il faut souligner que les augmentations enrégistrées en milieu cultivé

traditionnel sont beaucoup plus faibles que sous jachère protégée. Dans

les conditions traditionnelles l'équivalence de gain du à l'arbre en kilo

d'engrais par hectare serait de :
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650 kg de Chaux

85 kg de Sulfate de potassium

120 kg de Supertriple.

Ces enrichissements pourraient être en fait facilement obtenus par

une simple fumure annuelle.

Plusieurs arguments sont avancés pour expliquer ces actions

bénéfiques de l'Acacia albida parmi lesquels :

• L'originalité phénologique de l'Acacia albida :

Foliaison pendant la saison sèche, défoliaison pendant la saison

des pluies ; favorisant :

- l'installation des cultures sous l'arbre ;

- la décomposition des feuilles dont la chute s'opère au début de

la saison des pluies au moment où l'activité microbienne commence

à être intense.

Jung (1959) estime à 186 kgs/ha la quantité d'azote retournant

annuellement au sol dont 48% provenant de la chute des feuilles et

fleurs, 38% de la chute des fruits et 14% du bois mort et des écorces.

Les calculs effectués par Vidal et Charreau (1965) donnent la

composition des feuilles qui tombent chaque année de l'arbre :

Cao 183 kg/ha

N 75 kg/ha

Mgo 39 kg/ha

P2O5 27 kg/ha

S 20 kg/ha

K2O 19 kg/ha
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. Absence de Striga (phanérogame parasite infestant les cultures de

céréales) sous le couvert des arbres (Le Maître 1954).

. Fixation d'azote :

Grâce à l'existence des Rhizobiums au niveau des racines l'Acacia

albida est capable de fixer l'azote.

Les quelques études effectuées dans ce domaine sont encore contra

dictoires quant à la présence et l'importance des nodules au niveau des

racines des arbres adultes.

Une étude effectuée recemment au Burkina Faso (DIANDA MAHAMDI, 1987)

sur l'isolement des souches de Rhizobium et des champignons endomy.corhiziens

revèle une très faible nodulation dans les sols très pauvres en phosphore

(8 ppm) et riches en azote (2876 ppm).

Les tests d'effectivités ont montré que les souches de Rhizobium effi

caces sur la croissance de l'Acacia albida sont celle prélevées dans

une station où l'acacia albida a été introduit en 1985. Ces souches

améliorent la production en matière sèche de 68 à 91% et la teneur en

azote de 71 à 96% avec un pouvoir fixateur d'azote de 13 mg par gramme

de matière sèche produite.

Les souches provenant des sites colonisés par de vieux peuplements

d'Acacia albida n'ont montré aucune efficacité.

En ce qui concerne les champignons 5 souches appartenant au

genre Acaulospora ont été signalées comme faiblement infectivités et non

effectivités sur Acacia albida.

VIII. SYLVI CULTURE DE L'ACACIA ALBIDA :

8.1. Récolte des graines - Dates de récolte ;

L'intervalle de temps entre la floraison et la maturation des

graines est généralement de 3 mois pour A. albida.
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Pour les pays et zones ci-après les mois de récolte se situent

- Avril-Juin en Israël (Doran, J.C. et al 1983)

- A partir d'Août au Zimbabwe (Doran, J.C. et al 1983)

- Janvier-Avril-Mai dans la zone soudano-sahelienne (Baun^r, M. 1980).

8.2. Conservation des graines :

Les gousses récoltées doivent être débarrassées de toutes les

impuretés (brindelles, feuilles etc...) et puis séchées.

On procède ensuite à l'extraction des graines (plusieurs méthodes
sont utilisées, battage manuel, mécanique etc...).

Les graines étant fréquemment attaquées par Pachymerus longue
P.pallidus, Bruchidius silaceu;s et B. aff. rufulus, il est conseillé avant

stockage de les traiter par fumigation (avec le sulfure de carbone CS^ ou
le bromure de methyle) ou poudrage (à l'hexapoudre 25, Dielpoudre 6%,
HCH, Dieldrex mais ces produits sont très toxiques et prohibés dans certains
pays dont le Burkina Faso).

Les graines peuvent se. conserver aussi pendant 2 à 4 ans sans

détérioration (Wentling, 1983). Mais il est préférable d'utiliser des
semences fraîches pour la production des plants.

8.3. Techniques de production des plants :

Les semis se font dans des pots de polyethylene de 30 cm de long,
10 cm de large et 50 à 80 micro'ns d'épaisseur, remplis d'un mélange •
d'humus, de terre argilese et de sable.

Les dates de semis se situent en Janvier, Février ou Mars. Mais

on peut obtenir du matériel plantable en Juillet avec un semis effectué

pendant la première semaine du mois de Mai. La durée d'élevage des plants
en pepinière est estimée à 3 et 6 mois.

Pour une germination rapide et homogène les graines doivent être

prétraitées pour ramollir les teguments avant d'être semées.
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Les meilleurs résultats ont été obtenus avec les prétraitements
suivants :

Trempage dans de l'acide sulfurique concentré à 94-95% pendant
20 rr.n à 60 mn selon les lots et l'âge des grair,es (le temps de
trempage est pluslong pour les graines âgées). Les graines doivent
être ensuites rincées à plusieurs reprises avant d'être semées
(ISP.A CNRF 1964, CARLOWITZ, P.G.V. 1986, Kiriinya 1983).

Trempage dans l'acide sulfurique concentré à 95% pendant 5 mn
suivi d'un séjour dans l'eau pendant 24 heures (CNSF 1987).

Ebouillantage suivi d'un trempage dans l'eau pendant 4E he'ores
(CNSF 1987).

- Stratification (Carlowitz 1986).

- Scarification mécanique (Kiriinya 1983).

Précautions à prendre et procédure à suivre pour l'utilisation de
l'acide sulfurique :

L acide sulfurique est un produit très dangereux qui doit être
manipulé avec beaucoup de précautions.

Il est interdit de verser de l'eau dans l'acide ce qui provoquerait
une ebullition explosive.

Il est conseillé aux opérateurs de porter des vêtements protecteurs,
gants et lunettes.

. Procédure à suivre :

- Les serr.ences doivent être bien sèches, puis mises dans un récipient
en verre de préférable.

- L'acide sera versé directement jusqu'à ce que toutes les graines
soient bien recouvertes.

- On laisse le temps de trempage requis tout en remuant les graines
de temps à autre.
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- Puis l'acide est vidé tout doucement et les graines retirées

et rincées à plusieurs reprises à l'eau.

Il faut signaler que le passage des graines par le tractus•digestif

des animaux facilite la germination.

Les graines prétraitées peuvent être semées humides ou après

prégermination.

B.4. Préparation de sol - Plantation - Entretien :

L'espèce est plantée aussi bien en milieu agricole qu'en milieu

forestier.

^Milieu agricole :

Des techniques simples de préparation de sols sont utilisées; trous

de 40 cm x 40 cm x 40 cm, ou 30 cm x 30 cm x 30 cm. Les écartements adoptés

sont généralement larges de l'ordre de 10 m x 10 m.

Les plants sont entretenus lors des sarclages des cultures.

^Milieu forestier :

11 est conseillé de procéder à un sous-solage ou un labour dans

les sols argileux.

Les plants sont introduits dans des grands potets en Juillet/Août

au Sahel (60 cm x 60 cm x 60 cm) en moyens potets 40 cm x 40 cm x 40 cm

ou bien au point de croisement des raies de sous-solage.

Les écartements peuvent être inférieurs à 10 m x 10 m. Les entretiens

peuvent être mécaniques ou manuels.

Ennemis de la Plante :

Un traitement contre les termites est nécessaire lors de la

plantation. Dans les pays où iy ne sont pas interdits les produits suivants

sont employés : Dielpoudre 6%, HCH, Dieldrex, hexapoudre. La Dyfonate est

également utilisée rriais elle est de faible remanënce.

Il a été signalé l'attaque des acridiens qui provoquent des défoliations

surtout préjudiciables aux jeunes plants.
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Cryptotidia conifera occasionne en Décembre-Janvier de graves dégâts

aux cimes des arbres. Lé bois est attaqué par Sirioxylon Senegalense.

IX. PERSPECTIVES DE RECHERCHE

La synthèse des travaux sur l'Acacia albida fait ressortir des

besoins de recherches qui peuvent être traduits en thèmes de recherches.

Les recherches biotechnologiques sur A. Albida.

Ce volet comprendra les programmes de recherches suivantes :

. Selection et Amélioration Génétique :

Il apparaît d'un bout à l'autre de l'aire de distribution de l'A.

albida une variabilité des caractères morphologique (races A et B), de la

biomasse produite et du comportement phénologique des arbres.

Ce paramètre sera mis à profit pour démarrer une étude de prove

nances à partir du matériel végétal collecté dans les pays où l'espèce

est présente. Certains de ces pays possèdent déjà au niveau de leur centre

de semences ou laboratoire de graines des semences d'A. albida (liste en

Ann.III. Les recherches porteront dans un deuxième temps sur les possibilités

d'utilisation des méthodes classiques de multiplication végétation et des

techniques de culture de tissu.

. Etude et sélection des micro-organismes symbiotiques ;

Les capacités de fixation de l'azote par l'Acacia albida seront

évaluées en fonction des provenances, des catégories d'arbres, de l'âge

des arbres, des types de sols et de la saison. Les souches seront sélec
tionnées l'infecturté et l'effecturté précisées.

* Détermination de la date optimale de récolte des graines en vue

d'obtenir des semences de bonne qualité germinative, ne nécessitant pas

un prétraitement pour le semis.

* Influence de l'A. albida sur les cultures autres que le mil :

* Recherches sur les produits moins toxiques pour les hommes que la
dreldrine et efficaces contre les termites et pouvant être également
utilisés pour la conservation des graines.

Recommandation :

Beaucoup de travaux ont été effectués sur l'Acacia albida mais ils

sont généralement de courte durée, concernent des aspcects dont la connais

sance ne permet pas d'utiliser toutes les potentialités de l'espèce.
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Il serait important de faire le bilan de tous ces travaux et en

tenant compte des acquis élaborer un programme cohérent de recherche au

niveau régional. La création d'un réseau d'études et de recherches sur

l'Acacia albida pourra faciliter la mise en œuvre du programme en

s'appuyant sur les potentialités humaines (chercheurs) et matérielles

(infrastructure) existantes au niveau des payas.

La coordination de ce réseau pourrait être confié à l'une des

institutions continentales ou régionales.
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ANNEXE- II.

Coaipor.5 Cion chiDii<i<ie «'l valeur fourragère des llKneuses

Fami IIp

"^^apPces

Acacia albida

Les symboles utilisés dans .Ce
tableau ont la signification
suivante, : i'

Colonne 2 :

FJ = Feuilles Jeunes

F = Feuilles , Fr=Fruits

FrS= Fruits Secs

G = Graines

FrM= Fruits Murs

Colonne 3 AO = Afrique de
1'Ouest

5:
n

Colonne 4 : Mois - année ; "
Mois - Année : 06 70-Juin 1970'

SS = Saison sèche

Organe»

FrM

FrK,
FrM

FrM

FrM

FrS

Fr

Fr-

Fr

FJ

FJ

FM

F

F

G*

3

pays

AO

SsQegal
Sénégal
Hall

Niger
Niger

Ghana

Niger
AO

Soudan

Sénégal
Sénégal
Mali

Niger
AO

/.

0«tc'

53

^0 66
SS 70

03 72

02 72

OA 68

»967

1970'
74

53

01 66

SS 70

qz 72
1970

74

5

XMS

89.4

92.7

92.8

9^3.1
86.A

89.6

Ai.l

9A.6

37.3

30.6

30.7

30.7

95.5

90A.5

13.0

69.5

Colonne 5 - Matière sèche en % dp la matière ffaichë

Colonne 6 - Protéines brutes (PB) en % de la MS
(CB) " . "7 - Cellulose brute

8 - Mat. grasse brute (MG) " " , "
9 - Extractif non azoté " "

10 - Protéine digestible (PD) " " "
11 - Energie nette (EN) en MJ par kg MS

(1 MJ = 0.145 UF = 239 Kcal = 0.101
12 - Rapport nutritionnelle. PD (g/kg-MS)-

^ —-UF-'lKgTMfeT

UA)

6

PB

9.7

11.7

1 1.7

10.7
12.0

13.1

1A.3

5.6

17.1

17.8

1^.8
17.8

19.7

26.8

205.8

lA.O

1A.7

7

CB

23.A

21.3

21.A

16.8

20.1

lA.A
2A.7

21.8

12.A

17-5

17.5

17.5

19.6

11.0

259.A

lA.O

18.5

8

MG

l-l

0.9

9

ENA

51.9

63.0

61.9

1.A| 66.5
0.9 62.7

- I 62.5
1.5 53.2

2.5 65.5
2i-3i 59.7
- I 58.A
2.2 1 56.2
2.2 5b.2

1.5 51.9
2.5 56.0

10

rn

5.5

7.1

7.6

7.6

7.6

7.8

8.7

9.8

1.7

12.3

•13.6

13.7

12.0

IA.8

21.5

n

EN

i.6.A

6.3

6.1

7.2

6.2

5.9

6.9

6.1

6.6

7.0

7.0

6.1

6.1

6.7

8.1

98.7

15.0

6.5

19.1

1 1.0

1.7

025,6 150.5
lA.O 1 15.0
58.9 10.0

12

PD/UF

59

78

85

05

85

gof
87

11

18

125

132

150

135

153

18A

t578

13

Min

3.2
A.O

A.l

A.6

5.2

10.0

6.3

A.7

8.A

6.3

6.A

6.A

7.2

3.8

80.6

lA
SI

15

r

16

Ca

17

Hg

18

K

0.7 0.15 0.23 0.10 1 .3

0.7 0.15 0.23 0.10 1.3

0.6 0.12 0.A6 0.13 1 .2

0.2 0.28 0.73 0.29 1 .3

u. -
—

(^r2 3.60 -
-

- - -
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ANNEXE_-_III-

LISTE DES INSTITUTIONS, CENTRES OU LABORATOIRES

POSSEDANT DANS LEUR STOCK, DES SEMENCES D'ACACIA ALBIDA

M.L. Farrar, P.T.Y. Limited, P.O, Box Box 1046, East NOVJRA.

NSW 2541, Australia - Telex AA 71133 Flawy.

KIMBERLEY SEEDS, 51 King EDWARD Road, OSBORNE PARK 6017, Australia -

Telex 94371.

Latin American Forest TREE SEED BANK, CATIE, Turrialba, Costa Rica -

Telex 8005 CATIE C.R.

Forestry Research Centre - P.O. Box 1034. ADDIS ABABA, Ethiopia.

ILCA FLAG UNIT - P.O. Box 5689 - Telex 21207 - ADDIS ABABA, Ethiopia.

CTFT, Labo de graines 45 bis - Avenue de la Belle Gabielle 94130 Nogent

sur Marne -Telex CETEFO 212085 F, France.

Royal Botanic Gardens Kew (WAKEHURST Place) Ardingly Haywards Heath,

West Sussex RH 17 6TN, England - Telex"296693 KEWGAR.

ISRAFRORA - Forest SEEDS o.f ARID ZONES, KIRYAT - BIALIK 2700 - P.O. Box 502

Israël - Telex 46400 BXHA IL.

institute for Applied Research, Ben Gurion University of the NEGEV

P.O. Box 1025- BEER Sheva 84110, Israël - Telex 341390 Relay II.

Kenya Forestry Seed Centre Kari, P.O. Box 74 - Kikuyu, Kenya - Kikuyu.

East Pokot Agricultural Project, Kositei,

MARIGAT VIA NAKURU, Kenya.

Tree Seed Program, Ministry of Energy and Régional Development. P.O.

Box 21552 NAIROBI - Kenya.

Forestry Research Institute of Malawi - P.O. Box 270 ZOMBA, Malawi.

SETROPA LIMITED - P.O. Box 203, 140 AE Bussum, NETHERLANDS -

Telex 73255 SETRO..
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I.S.A.R. ; Département de Foresterie, Centrale de Graines Forestières,

B.P. 617, BUTARE - Rwanda.

CNRF/ISRA : Laboratoire de graines - B.P. 2312, DAKAR HANN, Sénégal.

Tanzania Forestry Research Institute, Silvicultural Research Centre -

P.O. Box 95, LUSHOTO, Tanzania.

Départment of Agronomy and Soil Science, University of HAWAII at MANOA

190 East West Road, Honolulu HAWAII 96822, U.S.A.

Officier in Charge Seed Section Department of Environment Affairs, P.O.

Box 727 PRETORIA 0001, South Africa.

Forest Research Division - P.O. Box 22099, KITWE, Zambia.

CNSF/MET : B.P. 2682, OUAGADOUGOU, Burkina Faso.
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Bâillon, C. (1863) - Revision des Acacias Médicaux Adansonia

4 : 85-127.

Baunner, M. (1980) - Arbres, arbustes et ârbri:iyeau,; jes régions arides

et semi arides - FAO-Rome.

Bentham, G. (1875) - Revision of sub order Mimosaceae

Tran - Linn. Soc.

Brenan, J.P.M. (1959) : Léguminosae sub family

Mimosoideae - Flora of tropical East Africa London 1; 48-136.

Carlowitz Peter (May 1986) : Multipurpose tree and shrub seed directory

ICRAF, P.0., Box.30677, NAIROBI - Kenya.

Charreau, C. et Vidal, P. (Janvier 1965) : Influence de l'Acacia albida

Del sur le sol, nutrition minérale et rendements des Mils Pennisetum

au Sénégal, Agronomie tropical n° 20. Page 600 à 626.

Chevalier, A. (1934) : Nouvelles observations sur quelques Acacias de.

l'Afrique Occidentale Rev. Bot appl. 14: 875-884.

CNRF/ISRA (1984) : Germination des semences forestières : utilisation de

l'acide sulfurique concentré en prétraitement des semences.

B.P. 2312, Dakar, Sénégal.

CNRF/ISRA (1986) : Conditionnement des semences forestières - B.P. 2312

Dakar, Sénégal.

CNSF (Fev. 1987) ; Bulletin Semences - Forêts et Développement

n° 1 - B.P. 2682, Ouagadougou, Burkina Faso.

Cutler, D.F. (1969) : The végétative anatomy of Acacia albida Del kew Bulletin

Vol 23.

Dancette, C. (1968) : Influence de l'A. albida sur les facteurs Pedoclimatiques

et les rendements des cultures :• from sols .africains ,V 13(3).

Delwaulle, J.C. (1979) : Plantations forestières en Afrique tropicale

sèches - Techniques et espèces à utiliser..

Revue Bois et Forêts des tropiques n° 187, Sept-Oct. 1979.

DIANDA MAHAMADI (1987); Isolement de souches de micro-organismes symbiotiques

"Rhizobium et Champignons endomycorhiziens tests d'infecturté et d'effec-

turté sur Acacia albida Del - IDR/Université de Ouagadougou, Burkina Faso.
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Doran, J.C. et al (1983) : Guide des semences d'Acacia des zones sèches.

FAO - Rome.

Ferguson, F. (1949) : "Report on Darfur Crops" Paper n° 37.

Giffard, P.L. (1964) : Les possibilités de reboisement en Acacia albida

au Sénégal. Bois et Forêts des tropiques n° 95 p. 21-23.

Guinet, P.H. (1969) : Les Mimosacees études de palynologie fondamentale :

corrélations, évolution, Inst. Fr. Fond. Trav. Sect. Se. Tech. 9:

91-171.

Halvey, G. (1971) ; A study of A. albida in Israël; La Yaaran 21; 89-97.

Hamza Mohamed Elamin (1973) : Study of Acacia albida in relation to other

Acacias.

IDRC (1979) : Le rôle des arbres au Sahel - Compte rendu du colloque tenu

à Dakar (Sénégal) du 5 au 10 Nov 1979, 60 rue Queen Ottawa -

B.P. 8500 Canada KIG 3HG.

Jung, G. (1969) : Cycles biogéochimiques dans un écosystème de région

tropicale sèche : Acacia albida sol ferrugineux tropical peu

lessivé - Qcologia plantarum Vol 4 p 195-210.

Kiriinya,C.K. (1983) : A study of A. albida Del with reférence to cbmmunity

afforestation - University of Dar es Salaam - Tanzania.

Le Houerou (1979) Composition chimique et valeur nutritive des fourrages

•ligneux en Afrique tropicale Occidentale, ILCA.

Le Maître, C. (1954) : Les problèmes de la conservation des sols au Niger

et le "Gao". Proc 2nd Inter-African Soils Conf.

Léopoldville Vol 1 p 569-580.

May dell, H.J. (1983) ; Arbres et arbustes du Sahel. Leurs caractéristiques

et leurs utilisations GTZ.

Ministère de l'Environnement et du Tourisme (1982) Projet "Bois de Villages'

Les techniques d'intervention pour l'action "Bois de Villages".

Fiche technique n° 2. Burkina Faso.
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